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PARIS, chaleureuse réunion-. 

« union avec 
le tiers monde contre 

les deux superpuissances » 
Jeudi soir le Centre d'Etudes sur l'Indépendance Nationale (C.E.I.N.) organisait une réunion publique sur le thème : 

«FRANCE T I E R S MONDE : S O L I D A R I T E !». Le souci des organisateurs de la réunion était de souligner l'importance de 
la solidarité avec le tiers monde face aux ambitions de domination mondiale des deux superpuissances. Ils avaient fait appel 
dans cet esprit aux représentants d'organisations ou de courants politiques aussi différents que L'Appel (gaulliste), l'Union 
des Jeunes pour le Progrés (gaulliste), la Nouvelle Action Française (monarchiste), l'Humanité-Rouge. Voisinage étonnant à 
priori et pourtant, une salle comble et attentive a pu le constater, les convergences l'ont largement emporté. L'assistance 
pourtant hétérogène l'a d'ailleurs manifesté en applaudissant avec une chaleur égale les différents orateurs notamment lors­
qu'ils affirmaient la nécessité du départ de Méditerranée des flottes américaine et soviétique et lorsqu'ils préconisaient la 
lutte sans compromis contre l'hégémonisme. 

Camille Granot : 
«POURQUOI IL F A U T S O U T E N I R 

L E P E U P L E PALESTINIEN» 

L'intervention présentée au nom des 
communistes marxistes-léninistes de France 
par la camarade Camil le Granot devait large­
ment insister sur la nécessité d u soutien réso­
lu au peuple palestinien sur la base de ses 
justes exigences exprimées pat son représen­
tant légitime l 'OLP. 

Dés le début , Camille Granot expl iqua la 
raison de ce choix . C 'est que, dit-elle : «La 
solidarité se noue dans u n combat c o m m u n 
contre des ennemis c o m m u n s , et dans le res­
pect mutuel des positions de lutte de cha­
cun. Combattre ensemble nos ennemis com­
muns, c'est ce qui nous unit fondamentale­
ment au tiers monde tout entier.» 

Parlant de l'État sioniste d'Israël elle 
devait poursuivre : « N é avant-hier de la 
volonté britannique de dominer la région, 
hier et aujourd'hui «créature» de la super­
puissance américaine qui ne lui refuse aucu­
ne aide ni politique, ni diplomatique, ni 
financière et l'alimente en quantités exorbi­
tantes de matériel militaire, l'État sioniste 
est aussi aujourd'hui une créature de l'autre 
superpuissance, plus discrète et plus tard 
venue, qui lui envoie des immigrants, véri­
tables € nerfs de guerrea pour un Etat colo­
nisateur bat' sur l'immigration étrangère. Ne 
tente-t-elle pas de préparer la relève des 
Etats-Unis, n'a te l le pas réaffirmé ces der­
niers temps sa volonté de reconnaître ledroit 
tt l 'existence de l'État d'Israël ? U n e super­
puissance envoie le matér iel , l'autre les sol­
dats. L 'Etat sioniste, lui, fait le sas* travail.. . 

Lo tribune pendant l'intervention de notre camarade Camille Granot. De gauche à droite 
Jean Michel Naulot. Patrice Gélinet, Bertrand Henouvin et Olivier Germain-Thomas. 

pour le compte des intérêts économiques, 
stratégiques et politiques des deux super­
puissances l a 

E t plus loin elle en tirait les nécessaires 
leçons pour les peuples européens : «Autre­
ment dit, une Méditerranée débarrassée des 
flottes étrangères, un Moyen-Orient libéré, . 
une Palestine indépendante, sont autant de 

garanties pour une Europe V, u n i F rance 
libres et indépendantes. Car. p e r m e t t e / n o u s 
de le répéter une fois encore, l 'Europe est 
l'enjeu principal de la rivalité des deux super­
puissances.. . 

«N'est-ce pas le caractère immanquable 
t 'une troisième guerre mond' i ! , ' (usée par 
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VISITE D'AMITIÉ 
DU PRÉSIDENT DU POR TUGA L 

EN ROUMANIE 

Samedi 21 kata 

Le président portugais Costa 
Gomes s'est rendu en Roumanie 
du 13 au 15 pour s'entretenir olli-
ciellement avec le président Nicolai" 
Ceaucesru des relations bilatérales 
des deux pays et de questions inter­
nationales d'intérêt commun. 

A l'issue de cette visite les deux 
pays ont signé un traité d'amitié et 
de coopération, un accord commer­

cial à long terme, un accord à long 
terme sur la coopération économi 
que, scientifique et technique. 

Cette démarche témoigne de la 
volonté croissante qui s'exprime au 
Portugal de nouer des relations 
privilégiées avec des pays non-alignés 
pnur mieux s'opposer à l'hégémo­
nisme des deux superpuissances. 

INCIDENTS A L'ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE P O R T U G A I S E 

Mardi matin, au cours d'une 
séance de l'assemblée constituante 
portugaise, de vifs incidents ont 
opposés les tenants de la liberté 
d'expression et de presse à ceux 
qui défendent le monopale de 
l'information au profit des révi­
sionnistes et du social-impérialisme. 
Au cours de son intervention, M. 
Medeiros Ferreira, député socialiste 
a détendu le droit à la liberté d'ex­
pression de la presse. Des journalistes 

révisionnistes présents ont alors mar­
qué leur opposition à cette thèse %n 
quittant ostensiblement l'assemblée 
dont les travaux ont dû être suspen­
dus pendant plus d'une heure après 
les vives discussions provoquées par 
cet incident. 

Nul doute que le peuple portu­
gais refuse violemment le bâillon que 
les révisionnistes du PuC»P entendent 
lui imposer ! 

A N G O L A 

P o u r l 'unité 
Les trois mouvements de libé­

ration angolais : MPLA, FNLA, 
et UNITA se retrouvent actuelle­
ment au Kenya pour examiner 
les problèmes posés au pays dans 
le cadre de la décolonisation. La 
réunion a été ouverte officiellement 
par le président Jomo Kenyatta. 
Il a rappelé que l'unité réalisée 
antérieurement à la réunion de 
Mombana n'a pas fait plaisir aux 
ennemis de l'Afrique qui tentent 
d'exploiter l'actuelle situation en 
Angola - où des milliers de per­
sonnes ont trouvé la mort dans les 
combats qui ont opposé les mou­
vements d'indépendance - pour leurs 
propres intérêts, u/e monde entier 
attend de juger votre sens politique», 
a t il conclu en appelant de façon 
pressante les trois mouvements à 

conclure un accord de cessez-le-
feu. 

Ces propos étaient confirmés 
par un journal nigérian affirmant 
au même moment : «Las spécialistes 
politiques assurent que le chaos 
et l'insécurité en Angola sont orga­
nisés par quelques puissances mon­
diales qui veulent utiliser ce terri­
toire alricain comme sanctuaire où 
poursuivre leurs propres buts égoïs­
tes». Pétrole, uranium, or, diamants... 
le sous-sol angolais est extrêmement 
riche. Ces richesses intéressent fort 
les deux grands brigands internatio­
naux que sont les USA et l 'URSS. 
Mais elles appartiennent au seul 
peuple angolais qui saura trouver 
le chemin de son unité pour bouter 
hors de son territoire tous les im­
périalistes. 

L E S V A M P I R E S 
Non content d'exploiter les ri­

chesses naturelles du tiers monde et 
la sueur de ses peuples, l'impéria­
lisme se livre actuellement à un 
nouveau et abominable tralic 
celui du sang des pauvres. Les pays 
développés manquent en effet de 
sang, des compagnies transnationales 
principalement américaines ont donc 
mis sur pied un vaste réseau d'exploi­
tation du sang humain dans les pays 
sous développés d'Afrique et d'Amé­
rique latine. Ce seul continent latino-
américain fournit ainsi chaque mois 
plus d'un million de litres de sang. 

L'Organisation mondiale de la santé 
a révélé tout récemment qu'une di­
zaine d'entreprises spécialisées dans 
ce commerce obtiennent des béné­
fices de 150 millions de dollars 
en Amérique latine. Ce sang ainsi 
volé aux pauvres de la planète leur est 
ainsi payé 2 à 3 dollars le litre et 
revendu â raison de 20 â 40 dollars I 

De partout, dans le liers monde 
notamment, principale viclime de ce 
trafic odieux, des voix se sont élevées 
pour dénoncer ce scandale et exiger 
qu'il y soit mis fin sans attendis. 

L E S F E D A Y I N E S A L ' O F F E N S I V E 
EN P A L E S T I N E OCCUPÉE 

La résistance palestinienne intensifie ses opérations militaires en Palestine 
occupée, pilonnant la ville israélienne de Mutullah, attaquant è la roquette la 
ville côtiére de Nahariya. Elle réplique einsi vigoureusement aux barbares agres­
sions israéliennes QUI ont à nouveau bombardé les villages martyrs de Nabatiyeb 
et trois villages du sud Liban. 

LA QUESTION CHYPRIOTE 
DISCUTÉE A L'ONU 

Bientôt un an que la rivalité 
accrue des superpuissances en Mé­
diterranée, faisait éclater l'affaire 
de Chypre, causant de nombreuses 
souffrances à la population des 
deux communautés. 

Le conseil de sécurité de l'ONU 
vient de terminer ses travaux sur la 
situation à Chypre. 

A cette occasion le représentant 
chinois a déclaré : «/Vous constatons 
avec satisfaction que, ces derniers 
temps, les parties intéressées dans 
la question chypriote ont entamé 
des pourparlers et obtenu de premiers 
progrès. Nous espérons sincèrement 
que les deux nationalités chypriotes 
et les parties intéressées continuent 
d'écarter l'immixtion et l'interven­

tion des superpuissances et Qu'elles 
s'efforcent d'obtenir le plus tôt 
possible une solution raisonnable 
de la question chypriote, avec en 
vue l'ensemble de la situation, en se 
consultant avec patience, dans un 
esprit de compréhension et de com­
promis mutuels, sur la base de l'éga­
lité et par voie pacifique. » 

N'osant plus répéter sa proposi­
tion sur «l'envoi d'une mission du 
conseil de sécurité à Chypre», le 
représentant soviétique Malifc, a pré­
conisé une fois de plus la convocation 
d'une «conférence internationale», 
espérant ainsi se mêler des affaires 
chypriotes et avancer ses pions dans 
la région. Sa proposition, très froide­
ment accueillie, n'a rencontrée aucun 
écho ! 

MALI - HAUTE-VOLTA 
Sommet de la réconciliation 

Les délégations africaines affluent 
à Lomé, capitale du Congo pour sié­
ger aux travaux du «sommet de la ré 
conciliation» chargé de règlei, par la 
négociation, les problèmes qui ont 
opposé le Mali et la Haute-Volta. 
N'en déplaisent aux impérialistes de 
tout poils et particulièrement aux 
deux superpuissances qui attisent en 
coulisse les conflits qui peuvent 
opposer deux pays Irères dont les 
contradictions ne sauraient être anta­
goniques, ce différend frontalier est 
d'ores et déjà en cours d'apaisement. 
Ainsi que l'a déclaré le président du 

Niger, lors de son arrivée à Lomé : 
«filous souhaitons que la sagesse afri­
caine prenne le pas sur les passions, 
de façon à déboucher sur une véri­
table sécurité entre le Mali at ta 
Haute-Volta, pour la réalisation des 
projets de développements économi­
ques, non seulement au niveau de 
nos Ftats respectifs, mais au niveau 
de notre sous-région, a 

Une fois de plus, la vigilance de 
l'OUA et de toute l'Afrique combat­
tante aura fait échouer un nouveau 
complot impérialiste. 



Samedi 21 juin l'Humai! 

BADIN(TOULOUSE) 

Nouvelles agressions 
des révisionnistes 

contre les grévistes 
Depuis le 3 février la grève «e 

poursuit é Badin. La campagne qui 
avait été lancée a Toulouse contre 
une nouvelle épreuve de torce s'est 
s'est révélée juste. Alors que ries 
négociations étaient possibles avec la 
nouvelle direction chargée de rache­
ter l'usine, celle-ci a préféré poursui 
vre la politique de ses prédécesseurs. 
Pour cela elle a l'appui de l'Etat, des 
llics, de l'encadrement jaune... et des 
révisionnistes I 

E n effet ceux-ci viennent de por­
ter un rude coup A la grève en organi­
sant les jaunes en section C G T . Bien 
sûr un tel syndicat a l'approbation du 
nouveau patron Quessada. Celui-ci a 
d'ailleurs une autre usine à Tarascon 
lAriègel où il s'entend liés bien avec 
son syndicat C G T . Ce Quessada rêve 
de faire de l'ancienne usine Badin, 
une entreprise de 200 personnes. 
Mais pour cela il lui faut la «paix 
sociale». Donc d'abord se débarrasser 
des grévistes. Comme les flics ne lui 
suffisent pas, il cherche l'appui sur 
les jaunes. Les premiers jours il avait 
tenté de nous mettre dehors avec des 
coups en entraînant tes iaunes A sa 
suite. Cela avait été un échec. Mais 
maintenant qu'il y a la CGT tout va 
bien. Il fait un vote devant huissier : 
100 % des voix pour l'expulsion des 
grévistes I . . . Et puis il embauche pour 
remplacer tes grévistes : des jeunes 
gracieusement offerts par Chirac avec 
une prime de 500 F et des syndiqués 
CGT I 

Pour enrayer ces projets, les gré­
vistes avaieni cependant décidé de 
mettre en lieu sur des outillages de 
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machines qui ne seront restitués que 
lorsqu'un accord sera intervenu entre 
direction et grévistes. Malgré cela la 
direction maintient sa position car 
elle est sure de ses appuis : les flics 
et les révisionnistes. 

Face à cola renforçons la solida­
rité avec les grévistes de Badin. Com­
muniqués do soutien et soutien finan­
cier peuvent erre envoyés â le C F D T , 
16, rue Auber, 31 000 Toulouse 
Imetire pour Badin dans l'enve­
loppe! . 
PS : Dimanche soir. 1 5 juin, les gré­
vistes avaient décidé de populariser 
leur lutte et de fai«e une collecte aux 
abords d'une «féto populaire» organi­
sée par le P K C U F comme ils l'avaient 
fait le dimanche précédent â une féte 
organisée par le PS. Au bout de quel­
que temps, des révisionnistes agressifs 
sont venus pour des «explications», 
c'est-A-dire des coups ei ordre de 
déguerpir I Voilé ta politique impul­
sée par les dirigeants du PaC»F. E t 
tous ces faits montrent quelle serait 
!a nature du régime qu'ils rêvent 
d'instaurer en France. Après avoir 
soumis au social-fascisme les travail­
leurs d'URSS et des pays de l'Est, les 
dirigeants soviétiques avec l'appui du 
Parti n communiste n français tentent 
de soumettre les travailleurs de Fran­
ce A leur ioug. 

Les coups reçus par les grévistes 
de Badin sont venus des flics, du 
patron, de quelques jaunes hystéri­
ques ei... des révisionnistes. Cela illus­
tre quels sont les ennemis lûtes de la 
classe ouvrière I 

Correspondant H . R . 

E C H O S D E S L U T T E S 
Par leur lutte résolue les travail­

leurs remportent un certain numhre 
de succès : chez Barrez (papier car­
ton! à Drancy. c'est après avoir oc­
cupé l'usine pendant IH jours, que 
les 11 " lilleurs ont obtenu les 40 
heures (au lieu de 4 2 | sans diminu­
tion de salaire*, et la garantie i|u'il 
n'y aurait pas de licenciements d'ki 
l.i lin de l ' L i n i H ' L ' . 

De même chez Peltex à St Dié, 
après 22 jours de grève, les travail­
leurs ont obtenu l'annulation des 
licenciements. D'autres annulations 
de licenciements ont été obtenues. 
Pour les 150 salariés de chez Citra-
France à Grandevillc (construction) ; 
chez. Treins et Salmon à Montreuil 
(bâtiment), après trois semaines d'oc­
cupation (1X0 licenciements étaient 
prévus). 

A l'usine Penarroya à Large»tière 
(dans les (évennes). dont le proprié­
taire de ce super trust n'esl autre que 
le baron Guy de Rothschild. 300 
mineurs de tond sont en grève illimi­
tée depuis le 20 mai. Ils exigent une 
augmentation de salaire de 200 K, 
la mise en place de meilleurs condi ­
tions d'hygiène et de sécurité, de 
logement... 

Aux usines Ducetlier (fonderie, 
fabrication de dynamos et démar­
reurs) à Vergongheen et Ste Florine, 
en Haute-Loire, les ouvriers sonl en 
grève depuis le 16 juin pour obtenir 
un salaire minimum de I «00 F et la 

L E N U M E R O 
S P E C I A L D E 

femmes 
dans le <OîtlfMl( 

V I E N T DE P A R A I T R E 

retraire à 55 ans. ( l i e / Âuclair à 
Blois (produits de beauté) les 50 
travailleurs sont en grève avec occu­
pation depuis le 2") mai pour une 
augmentation de salaire de 350 F . 

Des manifestations contre les 
plans de licenciements massifs ont 
eu lieu. Des centaines de travailleurs 
de Rhône Poulenc textile ( I 300 
salariés) de Vaulx-cn-Vélin onl mani­
festé à St ftienne contre les 800 
licenciements (sur 1 300), et à Bou­
logne plusieurs centaines d'ouvriers 
venant des trois usines ITT Claude 
(lampes) contre un plan de 94 licen­
ciements. 

A Creusot-Loire (au Crcusol), une 
quarantaine d'ouvriers du service 
» trempe» des ateliers de forgeage 
sont en grève depuis une douzaine de 
jours pour une augmentation de salai­
re. Comme seule réponse la direction 
ne propose rien d'autre que la mena­
ce de lotk-out. Alors que les luttes 
se développent avec force, la bour­
geoisie a de plus en plus tendance à la 
répression systématique. Ainsi chez 
Camiva (groupe Renault), où les tra­
vailleurs occupent l'usine depuis le 
11 juin, la direction tente de les inti­
mider en envoyant des lettres de 
menaces économiques dans les famil­
les ! (la plupart étant des jeunes de 
20 à 30 ans). I l comme ça ne lui suf­
fit pas, elle assigne en référé 21 tra­
vailleurs (dont 19 dirigeante syndi­
caux) ! A l'usine Corel et Fauché 
(600 salariés) au Mans (métallurgie, 
groupe Langucpin), 67 travailleurs 
ont été convoqués individuellement 
au commissariat central du Mans, 
certains sont menacés d'arrestation ; 
l'un d'entre c u \ accusé d'avoir 
•actionné des sifflets à air compri­
mé» a été incarcéré dans une cellule 
pendant 6 heures ! 

Ni la répression, ni les licen­
ciements, n'empêcheront le dévelop­
pement des luttes, ils entraînent au 
contraire une riposte jde plus en plus 
large et résolue. 

C O O P E R A T I V E D 'EDF-GDF 

Victoire contre 
les licenciements 

Alors que la direction de la Coo­
pérative d'EOF-GDF annonçait le 
licenciement d'un travailleur, le per­
sonnel s'est immédiatement mobilisé 
pour obtenir sa réintégration. Devant 
cette situation, la direction s'est affo­
lée et a décidé un second licencie­
ment. Ces deux licenciements étaient 
annoncés pour «faute profession­
nelle» 

C'est alors que sous l'impulsion 
d'un camarade, la grève immédiate 
a été décidée par le personnel de la 
coopérative. La direction a répondu 
à la juste mobilisation du personnel 
par un 3e licenciement, celui du 
camarade gréviste. Le personnel mo­
bilisé et déterminé à lutter jusqu'à la 
réintégration des 3 licenciés, popula­
risa sa grève chez les agents E D F 

G D F , utilisateurs de la coopérative 
en les appelant à boycotter les maga­
sins. Ceux-ci apportèrent leur soutien 
immédiatement ainsi que la section 
C F D T . La CGT demanda au person­
nel de la coopérative de s'adresser au 
syndical de l'alimentation et tenta en 
vain de diviser les travailleurs ; ces 
derniers étaient vigilants et connais­
saient déjà le type de manœuvres des 
bonzes révisionnistes CGT et P«C»F. 

Devant la détermination des tra­
vailleurs, la direction dut capitulerai 
réintégrer les 3 licenciés. 

Cette victoire contre les licencie­
ments a permis aussi de démontrer 
une lois de plus que les dirigeants 
révisionnistes de la CGT ne détendent 
pas les travailleurs. 

Correspondant H.R. 

C A B L E S DE LYOM ( C L I C H Y ) 

1 500 ouvriers 
luttent contre la C G E 

Les patrons cherchent â ébranler 
la détermination des grévistes : après 
le tribunal de grande instance pour 
les deux délégués syndicaux C G T , 
maintenant la procédure d'évacuation 
de l'usine est engagée. Rien n'y fait. 
Après 3 semaines d'occupation la sec­
tion syndicale CGT réaffirme Us re­
vendications des ouvrières et ouvriers: 
augmentation de 300 F sur le salaire 
de base, 1 000 F de primo d* vacan­
ces, maximum des qualifications 
actuelles pour tous, paiement des 
heures retenues aux délégués, paie­
ment des jours de grève. 

L a section syndicale rappelle qui 
est le véritable patron des Câbles de 
Lyon : Ambroise Roux qui dirige la 
C G E et élabore la politique du CNPF 
et conseille fermement le gouverne­
ment en place. 
Le vrai visage des patrons 

Nous savons que les patrons ne 
sont pas des sauveurs qu'il nous 
faut remercier de nous trouver du 
travail, du pain, ... du pétrole par 
ces temps «difficiles». 

Nous savons que la production 
pour le seul profit maximum au plus 
grand mépris de nos intérêts et même 
de notre vie, conduit cette société à 
des crises économiques. 

Nous savons que plus ces crises 
sont fortes, plus les patrons font 

VEIMOT-PIC 

appel â la paix sociale comme le fait 
notre direction dans les lettres qu'elle 
envoie aux grévistes. 

Bref, nous savons que les patrons 
sont pires que le diable. Ils nous 
mènent aussi sûrement que lui en 
enfer, mais ils nous demandent en 
plus d'y éteindre le feu. 

Contre cette austérité que l'on 
voudrait nous imposer et puisque la 
direction des Câbles de Lyon refuse 
toute négociation, nous tous ouvriè­
res et ouvriers de l'usine de Clîchy A 
nous occupons notre établissement. 
Notre lutte est déjà une victoire 

Notre grève est déjà une victoire 
pour notre dignité car elle permet à 
tous les travailleurs quelle que soit 
leur nationalité de mieux se connaî­
tre. 

Mais pour que cette première vic­
toire soit suivie d'autres, U y a encore 
beaucoup de travail à faire et pour 
cela toute aide sincère nous est utile 
précieuse et bienvenue. 

Notre lutte est ambitieuse, car, 
non seulement elle s'attaque è un 
patron qui est un des géants de l'in­
dustrie privée Irançaisc, mais aussi 
elle touche toute la politique patro­
nale actuelle. 
Vive la lutte de tous les travailleurs ! 

Vive la lutte des travailleurs 
des Câbles de Lyon ! 

110 licenciements 
Pendant 5 semaines, les ouvriers 

ont occupé l'usine pour s'opposer au 
licenciement de IS7 des leurs. Les 
dirigeants révisionnistes de la C G T 
onl appelé à la reprise pour le lundi 
.16 juin... sorti avoir rien gagné -' 

Ils ont déclaré : « L'espoir d'obte­
nir satisfaction dans un délai raison­
nable, est désormais exclu». Avec 
un pareil raisonnement, jamais les 
L IP n'auraient gagné. 

• • i l lutte (doit) se poursuivre A 
l'intérieur de l'entreprise, mais sous 
d'autres formes que la grève actuel, 
les. Les vendus se sont bien gardés 
de dire quelles sont ces autres for­
mes Les travailleurs en ont assez du 
blabla bla habituel : pétitions, inter­
ventions des élus, négociations inter­
minables qui ne servent qu'à trahir, 
etc. 

«Nous n'avons reçu aucune aide 
des représentants du gouvernement». 
Là c'est un comble ! 

Ils parient du «trust multinational 
Fivcs-Cail-Babcoclc» pour qui le mot 
négocier est inconnu». Comment se 
fait-il alors qu'au bout d'une petite 
semaine d'occupation, ces messieurs 
appelaient déjà à la reprise contre 
une simple promesse de nèfOC iation ? 

Parler à tort et à . r le négo­
cier n'aboutit qu'à rlem tlÎMf les 
grévistes. 

Le résultat de celle trahison : 110 
licenciements (avec autorisation de 
l'Inspection du travail), perte sèche 
de toutes les journées de grève, etc. 

E n agissant ainsi les dirigeants 
révisionnistes ont soulevé une lourde 
pierre pour se la laisser retomber sur 
les pieds, ils doivent i c d r e des 
comptes aux travailleurs. 

• . • - . . ( L i n i H.R. 
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l 'affrontement entre les deux superputssan 
ces . troisième guerre mondiale dont toutes 
les condit ions sonl réunies aujourd'hui , qui 
menace notre indépendance nationale ? 

oDans cette éventualité, une question 
nous préoccupe et chaque homme libre doit 
la peser : u n pays, u n peuple a-t-il écarté 
toute menace pour ion indépendance natio 
nale tant qu'un seul pays, un seul peuple 
a perdu la sienne ? 

«Aussi la magnifique phrase que pro­
nonça H o Ch i Minh en juillet 6 6 . alors que 
le peuple vietnamien était tout entier tendu 
dans ton combat contre rimpérialisme 
américain : " R I E N N ' E S T P L U S P R É C I E U X 
" Q U E L ' I N D É P E N D A N C E E T L A L I B E R 
" T E " , a t elle lait le tour d u monde. Terri­
blement actuelle, terriblement efficace, et à 
laquelle, le vice premier ministre chinois. 
Teng Siao ping, a fait écho, disant à Paris, 
aux peuples de Fronce et d 'Europe : " S A N S 

Bertrand Ronouvin (NAF) : 
«LA RÉSISTANCE A 

L'HÉGÉMONISME DE P L U S EN 
P L U S FORTE» 

A (M M avoir souligné la profonde unité histori­
que qui lie les peuples méditerranéens. Bertiand 
R e n o u . i i a posé la question : 4P0WQVO1 30 «ru 
d» tenions de guarret ' Bit ce parce Que les peu­
ples sont belliqueux ou que les comptes sont met 
régies ? Non I Car. qui •> I de la Méditerranée un 
champ cM minauvri . QUI apporte des tonnes de 
matériel militaire, installe des bases arénennes "r 
entretient dot Etat* et des agents rV Donnant 
quelques chiffrât sur les 'orces en présence en 
Méditerranée, il a affirmé que ni.es feuteurs de 
guerre CE SONT LES AMÉRICAINS. CE SONT 

" L ' I N D É P E N D A N C E N A T I O N A L E , L E 
" P E U P L E N ' A U R A R I E N " . » 

Enf in devant l'assistance qui manifestait 
avec chaleur son accord par des applaudis­
sements nourris, Camil le Gtanot (levait 
conclure : 

«Face aux superpuissances, en appaience 
le tiers monde est faible, en appatence 
l 'Europe parait protégée et épaignée. E n 
fait, elle esl gravement menacée dans son 
indépendance, e l c'est le tiers monde qui est 
fort et qui porte les coups décisifs. Pourtant 
les peuples européens, en étroite solidarité 
mutuelle avec le tiers monde, e l s'ils élèvent 
leur vigilance face au danger principal , l'im-

> i i r u s s e , peuvent et doivent devenir 
forts eux aussi, et renforcer par la même 
leur capacité de défense et oser lutter en 
comptant principalement sur leurs propres 
forces.D 

LES SOVIETIQUES Ce sont ces deux superpuis­
sances qui amènent la guerre, la subversion, le 
servitude politique, l'exploitation économique et le 
colonisation culturelles-. Prenant l'exemple da Chy­
pre, il a rappelé comment, sans M mouiller, les 
Etais Unit et l 'URSS avaient attisé le 'eu. faisant 
sa bet:re entre eu* les peuples de la légion pour 
' " i" les marrons du feu. 

En concluant Renouvm a enfin souligné que 
#uiour(fh«ii la résistance * la volonté dm domina­

tion det russes et des aménearnt te lait de plot en 
plus lortev Comme enemple «'# retrait de la 
Grèce de l'OTAN, l'expulsion des experts soviéti­
que* en Egypte» et il a ajouté nPour que demain 
la libération soit totale, il est nécessaire d'exiger 
le déménagement des bases, le retrait det flottes 
US et russes qui n'ont rien a taire en Méditerranée, 
et pour cela un seul moyen . LA SOLIDARITE 
OESPA YS ET PEUPLES MEDITERRANEENS.» 

samedi 21 juin 

Olivier Germain-Thomas (l'Appel) : 
«QUE L E S P A Y S 

MÉDITERRANÉENS S 'UNISSENT !» 

L'intervention d'Olivier Germain-Thomas, 
directeur de l'Appel, ayant pour titre : POUR UNE 
POLIT IQUE MEDITERRANEENNE, était centrée 
sur les problème* de la situation en Méditerranée. 

Après avoir 1 appelé que nous assistions au déve­
loppement cl' .m phénomène capital, ; la coïnciden­
ce du sentiment national et du sentiment révolu­
tionnaire dans les luttes contra les superpuissances, 
l'orateur a exposé ce qu'était la situation particuliè­
re de la Méditerranée. 

Il a notamment souligna qua, contrairement a 
l'Europe, d n'y a aucune ligna dt séparation nette 
antre las zonas d'influanca dos deux empires. 

Dénonçant la collaboration at la rivalité des 
super puissances il a déclare : nl.rs Américains et 
les Soviétiques pro/itrnl du conflit tsraéltharahe 
/tour renforcer leur présence, \latt tes pays rive­
rains sont à la recherche il un nouvel équilibre 
fondé sur le respect des indépendances.» 

Dans r* cadra a-t-tl ajouté : rl.es économies du 
nord el du sud île la Méditerranée sont complé­
mentaires et peuvent donc facilement développer 
leurs échanges ; car la mubilibé créée par cette 
situation permet des initiantes visant à renforcer 
ta solidarité à condition que les présences étran­
gères soient vigoureusement londamnéet.* 

Et Obvier Germain-Thomas a enfin proposa : 
«Vne des premières inttietoet pourrait être l'orga­
nisation d'une Conférence réunissant let pays 
riverains de la \Mtterramée.r (...) 

'Par rapport eus superpuissances. * t il conclu. 
il n'y a qu'une voie, celle dr la hiur résolue et sans 
compromis. Pour cela il faut oser lutier rn comp­
tant sur ses protnes forces.' Celle dernière remor 
que devait déchaîner les applaudiuamant* d'un* 
assistance visiblement soucieuse d'indépendance 
nationale. 

J.M. Naulot (UJPI : 
«LOME, UN EXEMPLE» 

Avant de conclure sur la 1 oopcialion avec le 
tiers inonde J.M. Naulot a déclare : •Fnfin. noire 
politique de coopération rognerait certatnrment en 
crédibilité si elle était poursuivie dans un cadre 
plus large. A cet égard, la Communauté européenne 
peut muer un rôle privilégié. IM Convention de 
Lomé, récemment lignée avec 4b pays d'Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique constitue un succès 
exemplaire pour l'Europe... il faut que la commu­
nauté poursuive dans cette voit f...) 

-De plus, il serait une grave erreur d'opposer les 
intérêts de la elasie ouvrière française à ceux du 
prolétariai des pays en voir de développement.» 

Patrice Gélinet, 
directeur du C.E. I .N. : 

«CINQ C O N V E R G E N C E S ! 

Après l'intervention de Camille Granot, 
Patrice Gélinet le directeur du Centre d'Etude 
pour l'Indépendance Nationale, devait conclu­
re en déclarant : «Je ne suis pas surpris non plus 
par la convergence de vue qui se dégage des 
exposés précédents. Je retiens en particulier 
cinq points complémentaires sur lesquels nous 
tous nous trouvons d'accord*, et à la suite de 
cela il devait lire i la salle le communiqué 
suivant : 

Le jeudi 19 juin, le Centre d'étude pour 
l'indépendance nationale a tenu sa première 
réunion A laquelle participaient : Camille Gra­
not de l'Humanité-Rouge. Olivier Germain 
Thomas de la revue l'Appel, Jean-Michel Naulot 
de CUJP «t Bertrand Ranouvin de la Nouvelle 
action française. 

I f C.E.I.N se lélicile d'avoir rassemblé 
sur une même tribune les représentants dt (or. 
mations politiques aussi différentes dam un 
souci identique : celui de la solidarité qui 
doit unir la France et le tiers monde. Après 
. r -Di i regretté l'insufirsance de la coopération 
avec le tiers monde et dénonce les menaces 
qui (ont peser les superpuissances sur la liberté 
des peuples et sur la paix, les orateurs ont 
réclamé : 

- le soutien actif aux nations en lutte con­
nu les dominations américaine ou soviétique, 

- It renlorcement des liens avec les peuplas 
du tiers monde dans tous les domaines el dans 
le respect d'une stricte égalité, 

- la Itnue d'une conlèrenct internationale 
tur les matières premières, préludé mdnptnta 
bip A un nouvel ordre économique mondial. 

- l'évacuation d \ U Méditer 1.1 née pat les 
Hottes étrangères à ce te région, 

- la reconnaissance dts droits légitimai du 
ptuplt palestinien. 

A U X A S S I S E S DE L'UDR 
«La guerre peut à nouveau 

nous concerner 
directement. 

Il faut se doter 
d'une défense nationale» 

Dira-—«ce da puWtcaion Suranné Marty 

I es M cl 15 juin se sont tenues à 
Nive, en piésrme de ri 000 partiel 
pants. le» septième* assises -, ; • nul • 
de l'I DR. I ntte autres problèmes, les 
attises onl traite de la politique étran­
gère de la France r l des questions de 
déferuc nationale. 

Dans I J motion de synthèse adop­
tée dimandr 15, il esl notamment 
précisé que les assises réatfirmenl 
'leur atiachemrni fondamental à la 
politique d'Indépendance nationale 
(... et) réaffirment la nécessité pour 
la fronce d'une politique étrangère 
qui lui assure sa dignité el sa liberté 
de décision'. Kn outre, la motion de 
synthèse souligne qu'une telle politi­
que suppose u m défense 'vraiment 
nationale, fondée tur lo disposition 
de l'orme nucléaire el sur une armée 
Une de la conscription'. 

CP.P.P. N ° 47291 

Au cours des débats qui avaient 
prcitdr l'adoption de cette motion, 
MuliH Debre et Maurice ( orne de 
M . i . i i i . tous us anciens premiers 
mumirrv avaient insisté sur la néces­
sité de se doter d'une défense indé­
pendante pouvant effectivement pré-
server l'indépendante nationale. Mais 
i-'est Jacques Chirac qui avait été le 
plus tlair A let éuaid. 

Il a M effet déi laré il.ni. .un 
intervention de tlolurc des assises : 
«Nous voulons maintenir une France 
farté, dam une Furopc unie et indé-
penilante (...) L'Indépendance n'est 
pas unr donnée immuable. File se 
conquiert File se défend. La guerre 
nous apparaît maintenant comme 
poutanl â nouveau nous concerner 
directement Aucune notion ne peut 
donc s'en remettre à une autre pour 
assurer ton imlépendanee». 

A l'heure ou la p n \ et les indé 
pendantes nationales en I urone sont 
«neusement menaters par la rivalité 
des deus super pu issarwes et les pré­
paratifs d'agression du social impe 
rialisme rrvisionnisfe russe, il ne nous 
esl nullement indifférent qu'une for­
mation aussi importante que l 'UDR. 
ijuvlli-s que soient par ailleurs le con­
tenu de tlassc de sa politique, prenne, 
sur une question aussi décisive 
aujourd'hui que l'indépendance na­
tionale, des positions nettes I I fer­
mes. 

F n effet, aujourd'hui U y a au 
sein de la bourgeoisie une lutte entre 
tendance A la résistance el tendance 
A la capitulation. Peu nous importe 
que telle ilunu-rr protlamc à coi et 
A c m qu'elle se situe A gauche. Car A 
quoi cela sert-il -i ca sboutit à l'asser­
vissement national ? 
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